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Le sous-lieutenant Bruyant, 
du 15e dragons, est décoré 


Paris, 15 


vant, du 15 


En lu re 


lésion d'ho 
fre, comimn 


venant de la direction de [hommes avaient mis pied à terre. |dans le combat de Tirlemont sont 


6e, il lée] 


vec sept de ses hommes, avait 
do 


hargé tren 


1 courage 


taille est Île 


Le premier office 


français qui ait été décoré pour 


ur le champ de ba 
sous-lieutenant Bru 
e dragon, de Libourne 


nneur, le se ral Jof 
ndant en « de ar 


ré que cel n ‘er, A 


te uhlans, avait tué de 


sà propre main l'officier des uh 


lans, tandis que les soldats qui 


étaient sou 
nier pren 


s les ordres de ce der 
ent la fuite. 
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mettant la l'OIX de ln 


LES LUXEMBOURGEOIS 


Plus de 309 veulent s’enga- 


ger dans 


caise. 


Paris. 14 
none oile 


étranevères 


L'agence Havas an 


le ministre des atiuires 


de France na recu ne 


granud-deché de Luxemboure de 


mandant l 
ler dans |’ 
prouver Île 
France et 
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leur pays ! 


1 permission le s'enro 


armée francaise, pour 
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TROP DE CONFIANCE 


Des réservistes 


allemands 


devaient rejoindre leurs 
corps à Verdun et Reims. 


Paris, 11. Le *Temuss” donne 
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Un médec 
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ro Sup) 40) 


ps à Verdun ie tro 


hentique l'histoire sui 
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allemandes de reioim 


me jour de la mobilistion  alk 
manne 
a tailleur allemand. fixé 


Paris, avai 
ioinidre 801 


irelzletne 


t reen l'ordre de 


\ réciment à Reims, le 
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2 4826 à 
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EN BELGIQUE 


Depuis deux jours 2,009 


espions ont été arrètés 


3ruxelle 


allemands, 


qui ont été arrétés étaient revê 


tus d'unif 
de ardes Ll 


d'officiers 


s, 11.—On ne voit de 
toys eûtés en Belgique qu'espions 
Certains Allemands 
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de l'armée belge 
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Complet 
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autre mé 
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bombes el le: revol 
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Croix, Crêches 
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Vin de Messe, 
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mobile, portant de faux numéros, 
Ils avaient également en leur 
possession de télécramme et «di 
lettres revêtues de Ju siwnature 
contréfaite du ininistre de 


la 
tuelre 
guerre, | 


l4s précautions les plus sv 
res sont prises actuellement par 
les autorités, et personne ne peut 
pénétrer dans la gare sans un per 
mis fourni par les autorités mili 
tauires, 

Les automobiles sont arrêtées à 
chaque deux kilomètres, 

Le ministre de la guerre dans 
une proclamation à fait savoir 
que tous les Allemande et Autri 
chiens qui dans les 24 heures ne 
seraient pas venus se faire inscri 
“ à Ja police, seraient considérés 
conte € sDiofis, 

Depuis deux jour que le= 
Flandres ont été déclarées en état 
de siège, plu de 2,000 6 pions ont 
été arrétés 

10,000 volontuires ont été enrû 
és et forment actuellement vingt 


réghinents de 2,000 hommes cha 
OTET 

Le service des irait entre 
Bruxelles et Pari \ été rétabli 


cé Ian. 
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I n’y a plus un Autrichien 
en Serbie 


Londres, 11. La légation ser 
be à Londres annonce qu'il ne res 
te actuellement, en Serbie, pas un 
seul soldat autrichie QE 

Un rapport publié par la mé 
mé légation, ajoute que les diver 
ss tentatives faites par l'armée 
autrichienne pour envahir le ter 
ritoire serbe ont échoué complète 
ment, que les Autrichiens ont 4 
bandonné l'offensive et ont rega 
gné promptement la frontière au 
trichienne dans Tatrente d'une 
contre-attaque de ln. part des 
Serbes, 

Un télégramme reçu de Nish 


dans ln “‘Guzette officielle serbe” 
dit qu'une ordonnance n paru 
annonçant a dénonciation de 
tous les traités passés entre ln 
Serbie et l'Autriche-Hongrie, 

On a fuit savoir aussi, officiel 
lement, que larmée monténégrine 
s'était jointe à l'armée serbe et 
que cette dernière s'était emparée 
de plusieurs petites places fortes 
autriehiennes, 
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VERSION ALLEMANDE 


Rome, 12, [+ corre pondant 
de "TE K« ‘hange T'otograwfi Com 
pany® dit qu'une dépéche de Ber 
lin donne une déclaration offcetel 
le du général von Stein sur le siè 
ue de Tige, 

L'officier allemand dément 
qu'il ait snbit une perte de 20,000 
bonne . luais ne donne pas le 
chiffre de ses perte 

FE dit qu'il n'y avait qu'une fai 
ble proportion des troupes alle 
maundes engagées autour de Lié 

dans, le but de masquer les 
mouvements du gros de l'armée. 

11 dit aussi que l'avant-garde 
des troupes belges fut conplète 
ment détruite, et, tout en admet 
tant que les forts restent intacts, 
1 en donne l'explication SHIVaH- 
de à 

“L'empereur n'a pas voulu faire 
un sacrifice inutile de vies humai 
nes, mais aussitôt que la gross 
artillerie de siège anrrivern, Îles 
forts seront pris salis qu'il en 
coûte un homme, 

L4 général von Stein admet 
que la prise des forts est un pro 


| Dlèéme lfficile en raison du ter 
{rain défavorsble qui les entoure 


et anssi à caus dés habitants de 
la ville qui, y compris les fermes, 
ürent sur les troupes allemandes 
par derrière, frappant  indistine- 
tement docteurs et blessés 

Le chef illemand conclut par 
lle remarque : 

“Our ne doit pas oubliéf que les 
troupes belges sont numérique 
tient Mpérieurés uux notre, 
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janais, de l'AMemagne et de la 
Lorruine.. 

Mais. dit le Due d'Enghiet 


l'envemi n'en opposait point da 
: dt 


due etunes à combattre des 
rmées de trente à quarante mille 
howmes, c'est que l'ennemi, dans 
un effort extraordinaire, réunis 
eau leux *orps Ca in seul 
Ce prinei] 
fours réussi, les Espagnols vont 
pratiquer dt HUNIVTEAL, é 
Nous sommes avertis pour 
déiouer, rép qua le Due. Mon 
Rimirr Maréchal, lit en co 
pant au court, quelle est, à votre 
æns, la force de l'arimé 
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inconnu, il se sentit pris de ter 
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